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ENJEUX ANTHROPOLOGIQUES DES DEMANDES ACTUELLES  
DE « CHANGEMENT DE SEXE »

Depuis une ou deux décennies, dans les pays occidentaux, nous assistons 
à une explosion des demandes de « changement de sexe », spécialement 
chez les enfants et adolescents. Cette explosion ne manque pas d’interro-
ger. Dans certains pays, le nombre de jeunes « transitionneurs » aurait été 
multiplié par un facteur 50 voire 1001, avec de fait une écrasante majorité 
GH�ëOOHV��2Q�YRLW�DXVVL�DXJPHQWHU� OH�QRPEUH�GH�SURIHVVLRQQHOV�GH� OÕHQ-
fance qui se spécialisent dans la transidentité. Ce phénomène est nou-
veau dans la mesure où il concerne massivement des mineurs, enfants ou 
adolescents, et non des majeurs dont les choix personnels sont a priori 
garantis par la société démocratique.
La question change de nature quand il s’agit d’enfants encore peu ca-
pables de savoir discerner le bien du mal. En effet, le simple fait d’expri-
PHU�VRQ�G©VLU�GH�FKDQJHU�GH� VH[H��SDUIRLV�G¨V� OÕHQIDQFH�� HVW�LO� VXIëVDQW�
pour obliger la société à accéder immédiatement à cette demande, par-
fois sans réel discernement, puisque nous en aurions la possibilité médi-
cale et chirurgicale ? On sait par ailleurs que ces traitements ont des effets 
irréversibles2 et stérilisants. Le récent procès3 d’une jeune femme britan-
nique, l’illustre clairement. Keira Bell4 reproche au corps médical d’avoir 

1 cf. C. éLiaCHeff, C. MaSSon, /D�IDEULTXH�GH�OÕHQIDQW�WUDQVJHQUH, éd. de l’Observatoire, 2022.
2 cf. A. SCHrier, Irreversible Damage : Teenage Girls and the Transgender Craze, Swift Press 2021
3 Décision de la Haute Cour de Justice de Londres qui donne raison à la plaignante, 

notamment au sujet de l’usage de bloqueurs de puberté. Royal Court of Justice (GB), 
EWHC 3274, 1er

 
décembre 2020, https://www.judiciary.uk/wp-content/uploads/2020/12/

Bell-v-Tavistock-Clinic-and-ors-Summary.pdf (consulté le 24/05/2022).
4 ,ELG. p.77-85 ; cf. O. SarTon, « Enfants en questionnement de genre : observations 

relatives aux décisions anglaises “Keira Bell” », village-justice.com, 1er octobre 2021., 
https://www.village-justice.com/articles/enfants-questionnement-genre-observations-
relatives-aux-decisions-anglaises, 40297.html, (consulté le 24/05/2022).
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répondu immédiatement à sa demande de transition de genre et de ne 
pas l’avoir protégée contre elle-même, reconnaissant qu’elle était encore 
une adolescente immature. Aujourd’hui, elle regrette amèrement cette 
transition irréversible. Reconnaissons qu’en soi le fait n’est pas nouveau 
: nombreux sont les enfants qui ont un jour désiré partager la condition 
de l’autre sexe, mais précisément les fantasmes infantiles ont-ils vocation 
à être réalisés ? De quel droit exiger de la société un tel passage à l’acte ? 
Au-delà d’un questionnement psycho-sociologique, c’est le phénomène 
lui-même dans toutes ses implications éthiques et anthropologiques que 
nous voudrions éclairer dans cet article. 

 « TRANSITION DE GENRE » : PEUT-ON VRAIMENT  
CHANGER DE SEXE ?

l�1RXV�DYRQV�DSSULV�DYHF�VWXSHXU�TXH�QRWUH�ëOOH�����DQV� se considérait dys-
phorique de genre c’est-à-dire qu’elle considérait être un garçon trans-
genre. Elle estime ne pas être née dans le bon corps », raconte un père de 
famille dans une émission radiophonique récente. On peut sérieusement 
s’interroger sur l’origine d’un tel vocabulaire. Qu’est-ce qu’être « dys-
SKRULTXH�GH�JHQUH�{�"�4XH�VLJQLëH�l�WUDQVLWLRQ�GH�JHQUH�{�"�&HV�H[SUHV-
sions s’inscrivent dans un nouveau lexique qui s’impose aujourd’hui, 
sans discernement critique. Issu des gender studies1, ce vocabulaire four-
nit autant d’éléments de langage rendant pensable l’impossible. Dans ce 
dispositif, si le « sexe » est la catégorie biologique distinguant à partir 
des organes génitaux observés à la naissance, les individus entre mâles 
ou femelles, le « genre » désigne soit un rôle socialement construit, soit 
OH� UHVVHQWL� SV\FKR�DIIHFWLI� TXL� FRQGXLW�  � VÕLGHQWLëHU� VRL�PªPH� FRPPH�
homme ou femme, indépendamment de la référence au réel du corps. 
L’« identité de genre » que chacun est supposé décider librement, peut 
GRQF�HQWUHU�HQ�FRQìLW�DYHF�OH�VH[H�ELRORJLTXH��(Q�G©ëQLWLYH��FÕHVW�OD�ID§RQ�
dont les individus se perçoivent eux-mêmes subjectivement qui doit être 
déterminante, et contraignante pour le corps social. Selon un parti pris 

1 Pour une présentation de l’histoire des discours sur le genre, je me permets de renvoyer 
à deux articles : F. De Muizon, « La théologie du corps, réponse prophétique aux discours 
sur le genre ? », Colloque inaugural de l’Institut de Théologie du Corps, 28-29 novembre 
2014, in Y. Semen (dir.), $PRXU�KXPDLQ��DPRXU�GLYLQ��Cerf, 2015, p.175-195.« Amour et 
altérité, à l’heure des discours sur le genre », Actes du colloque théologique de la Faculté 
Protestante Jean Calvin, /ÕDPRXU�GDQV�WRXV�VHV�©WDWV��20-21 février 2015, in /D�5HYXH�5©IRUP©H��
N°278, 2016/2, tome LXVII, avril 2016, p.43-72.
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délibérément subjectiviste, la « transidentité » est la manifestation au-
todéclarée par une personne que son « identité de genre » est différente 
de celle que la nature lui a donnée (sexe) et que la société lui a assignée 
(genre). Cette personne est donc en droit d’aligner son corps au « genre 
ressenti ». Le néologisme « cisidentité » désigne les êtres humains pour 
lesquels le genre ressenti est simplement aligné au sexe biologique. La 
SRVWXUH�l�WUDQV�DIëUPDWLYH�{�V\PEROLVH�OÕRXYHUWXUH�G’esprit, dans une at-
titude subversive assumée, par opposition aux générations précédentes 
dominées par des injonctions « cisgenres » réactionnaires. Le tableau 
idéologique est dressé.
Dans ce contexte, le genre et le sexe ne sont plus que des carcans impo-
sés qui s’opposent à la liberté individuelle. Il faut s’en affranchir par un 
« éveil1 » transidentitaire et s’autodéterminer. Chaque personne est libre 
et capable – et en a le devoir – quel que soit son âge, de choisir son iden-
tité de genre. Selon les trans-activistes, l’enjeu est politique, militant et 
social. Le principe d’autodétermination accorde un caractère absolu au 
ressenti subjectif de la personne. L’auto-déclaration procède a priori d’un 
choix éclairé, qui n’a pas à être questionné. Pire, l’interroger est consi-
déré comme une tentative coupable de s’opposer au ressenti subjectif qui 
lui a tous les droits.2

La « transition de genre » est un processus qui procède par étapes. Se-
lon le documentaire suédois The trans train3� quand on commence une 
transition sociale, on monte dans un train qui ira jusqu’au bout. Il est 
pratiquement impossible d’en sortir, à cause de la pression des groupes 
WUDQV�DIëUPDWLIV��$LQVL�RQ�GLVWLQJXH�OD�WUDQVLWLRQ�sociale (changer de pré-

1 Le wokisme (de ZRNH��©YHLOO©��HVW�XQH�QRXYHOOH�ëJXUH�GH�OD�SHQV©H�GX�VRXS§RQ��HQ�FH�
sens que ce que nous croyions évident (par exemple ici, que le donné du corps sexué 
est l’ancrage d’une identité masculine ou féminine qui concerne toute la personne) ne 
serait qu’un préjugé cisgenre dont il faut prendre conscience, et qu’il faut déconstruire 
dans la mesure où il serait source de coupables discriminations. Notons qu’on est passé 
en quelques décennies du combat contre le sexisme (domination du sexe masculin et 
discrimination du sexe féminin), puis contre l’hétérosexisme (domination du modèle 
hétérosexuel et discrimination du modèle homosexuel), pour arriver au combat contre le 
cisgenrisme (domination du modèle cisgenre et discrimination du modèle transgenre).

2 Si, selon un sondage récent (IFOP, octobre 2020), 22 % des jeunes français de 18-30 ans 
ne se reconnait pas dans l’une des deux catégories de genre, homme ou femme, cela 
n’est évidemment pas sans lien avec l’introduction volontariste de ce vocabulaire et 
des dogmes qu’il impose. ifop.com/wp-content/uploads/2020/11/117735-Résultats-
Marianne.pdf, (consulté le 24/05/2022), p.71.

3 The trans train, documentaire réalisé par K. MaTiSSonn et C. JeMSBy, Télévision Publique 
Suédoise, avril 2019. https://www.oedipe.org/videos/2021/trans-train, (consulté le 
24/05/2022).
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nom et de pronom, de mode vestimentaire et adapter son apparence phy-
sique au genre ressenti intérieurement, dans la sphère publique), puis la 
transition médicamenteuse (suivre des traitements médicamenteux pour 
bloquer la puberté, puis des traitements hormonaux pour compenser 
l’absence des hormones naturelles du sexe ressenti) 1��HQëQ�OD�WUDQVLWLRQ�
chirurgicale (réaliser des actes d’ablation des marqueurs physiques du 
genre rejeté, ablation des seins, mastectomie, ou reconstruction mam-
maire par prothèses; de chirurgie constructive des organes sexuels du 
genre ressenti, invagination du pénis et création d’un clitoris à partir du 
gland, création d’un pénis et obturation de la vulve, et de chirurgie esthé-
tique de mise en conformité avec les stéréotypes physiques concordants 
avec le genre ressenti). Bien évidemment, les « sexes » reconstruits sont 
stériles et ne réagissent pas spontanément comme un sexe naturel. Il ne 
s’agit que d’apparence de sexe.
Bien connue de la psychiatrie depuis longtemps, la dysphorie de genre 
FRQFHUQDLW� MXVTXÕ � FHV� GHUQL¨UHV� DQQ©HV� XQH� LQëPH� PLQRULW©� GH� SHU-
VRQQHV�����������GHV�ëOOHV�HW��������GHV�JDU§RQV2). Mais depuis une dizaine 
GÕDQQ©HV�� OHV� SD\V� D\DQW� DGRSW©� XQH� G©PDUFKH� WUDQV�DIëUPDWLYH� �3D\V�
Bas, Suède, Norvège, Angleterre, Canada, États-Unis) font tous le même 
constat d’une très forte augmentation du nombre d’adolescents de sexe 
féminin qui consultent pour dysphorie de genre, sans antécédents signi-
ëFDWLIV�GDQV� OÕHQIDQFH��l�/ÕHPEDOOHPHQW�GHV�FRXUEHV�{�TXH� OÕRQ�FRQVWDWH�
par exemple à l’hôpital Karolinska de Stockolm3, est le symptôme d’une 
lecture unilatérale des différents troubles psychiatriques de ces adoles-
centes, exclusivement interprétés à l’aulne de la souffrance de « ne pas être 

1 Selon la loi française, la transition sociale et médicamenteuse est possible avant la 
majorité, avec l’accord des parents. La transition chirurgicale n’est possible qu’à partir 
de la majorité.

�� /D�G\VSKRULH�GH�JHQUH�HVW�G©ëQLH�GDQV� OH�0DQXHO�GLDJQRVWLTXH�HW� VWDWLVWLTXH�GHV� WURXEOHV�
PHQWDX[�(DSM-5) de l’American Psychiatric Association, 5e édition, 2015, comme une 
dysfonction sexuelle. Il prévoit un diagnostic global de la dysphorie de genre avec des 
FULW¨UHV�VS©FLëTXHV�GLVWLQFWV�SRXU�OHV�HQIDQWV�HW�SRXU�OHV�DGROHVFHQWV�HW�OHV�DGXOWHV���l�2Q�
estime qu’entre 0,005 et 0,014% des hommes selon le sexe de naissance et 0,002 à 0,003% 
des femmes selon le sexe de naissance correspondent aux critères diagnostiques de la 
dysphorie de genre selon le Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders, Fifth 
(GLWLRQ��'60�����%HDXFRXS�SOXV�GÕLQGLYLGXV�VH�G©ëQLVVHQW�FRPPH�WUDQVJHQUHV��PDLV�QH�
répondent pas aux critères de la dysphorie de genre. », https://www.msdmanuals.com/
fr/professional/troubles-psychiatriques/sexualité-dysphorie-de-genre-et-paraphilies/
dysphorie-de-genre, (consulté le 24/05/2022).

3 On passe de 12 demandes de transition chirurgicale en 2001, à 1800 demandes en 2018. Cf 
F. SinTeS, Le Bruit du monde ce soir est en Suède, France Inter, 15 septembre 2021.
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née dans le bon corps », ou « d’avoir un cerveau d’homme dans un corps 
de femme », expressions pour le moins étonnantes, largement diffusées 
par les sites transactivistes. C’est précisément le travail du psychologue 
que d’interroger le sens profond de telles paroles d’enfants ou d’adoles-
cents pour se demander de quoi elles sont le symptôme1. Le Dr Lisa Litt-
man évoque une « contagion sociale chez les adolescentes2 » liée en partie 
à la fréquentation de sites transactivistes où la transidentité est présen-
tée comme l’unique solution à tous les problèmes et troubles de l’adoles-
FHQFH��/D�FKHUFKHXU�YD�MXVTXÕ �LGHQWLëHU�OHV�FULW¨UHV�GÕXQH�Y©ULWDEOH�G©ULYH�
sectaire, les adolescents étant encouragés à couper tout lien avec parents. 
L’idéologie transactiviste ayant pour effet d’aveugler le diagnostic psy-
FKLDWULTXH� OXL�PªPH�� OHV� Y©ULWDEOHV� SDWKRORJLHV� QH� VRQW� SDV� LGHQWLë©HV��
et donc ne sont pas soignées3. Ainsi on constate que les troubles psychia-
triques persistent après une transition, d’où le terrible sentiment chez 
certains « transitionneurs » d’avoir été trompés et d’avoir servi de cobaye.
La première question qu’il convient de poser est celle du bien intégral 
de l’enfant. Il est fort probable que l’enfant qui veut changer de sexe  
exprime une vraie souffrance, dont les causes sont multiples : mésestime 
GH�VRL��GLIëFXOW©�GH�VÕDSSURSULHU�VRQ�FRUSV�VH[X©��GH�VÕDLPHU�VRL�PªPH��
YLROHQFH� VH[XHOOHV� VXELHV�� DQJRLVVHV� GLYHUVHV�� HWF�� &HV� GLIëFXOW©V� VRQW�

1 Selon le psychologue pour enfants canadien K. zuCker, « il s’agit d’une erreur 
intellectuelle et clinique de penser qu’une seule cause explique toutes les dysphories de 
genre. Il s’agit de comprendre la relation entre l’attitude et les sentiments profonds. Le 
fait que des enfants disent des choses n’implique pas nécessairement que vous deviez 
les accepter ou qu’elles soient vraies ou que ce soit dans le meilleur intérêt de l’enfant 
de le croire. Se concentrer uniquement sur le genre n’est pas une bonne manière de 
procéder, la santé mentale des enfants est très importante. Une étude a mis en lumière 
que les enfants atteints de dysphorie de genre sont sept fois plus susceptibles d’être 
atteints d’un trouble autistique. Il est possible que les enfants qui ont tendance à devenir 
REVHVVLRQQHOV�RX� �IDLUH�XQH�ë[DWLRQ�VXU�TXHOTXH�FKRVH�VRLHQW�SOXV�VXVFHSWLEOHV�GÕªWUH�
obnubilés par le genre. » in P. BrooM, G. SMiTH et A. GoWer-JaCkSon, 7UDQVJHQGHU�.LGV���:KR�
Knows Best ? BBC, 2017, KWWSV���ZZZ�GDLO\PRWLRQ�FRP�YLGHR�[�EV�Y�, (consulté le 24/05/2022).

2 Dr L. LiTTMan, chercheur en santé publique, Brown University, Rhode Island, USA.
3 Selon le pédo-psychiatre S. roMan : « 90 % des jeunes patients que je croise souffrent 

d’autres pathologies qui sont en fait leurs vrais problèmes : ils sont autistes, atteints 
de dépression, d’anxiété, de syndrome post-traumatique, […]. Pour tous ces troubles, 
QRXV�DYRQV�GHV�WUDLWHPHQWV�GRQW�OÕHIëFDFLW©�D�©W©�SURXY©H�SDU�OD�VFLHQFH��PDLV�SDV�SRXU�
la dysphorie de genre quand elle touche les enfants. On devrait faire le travail que l’on 
a toujours fait dans la psychiatrie infantile : les écouter, leur parler, savoir pourquoi ils 
pensent ce qu’ils pensent et là, on peut les aider. », in F. faux, T. HerTiG, La Suède freine 
VXU�OD�TXHVWLRQ�GX�FKDQJHPHQW�GH�VH[H�GHV�PLQHXUV� RTS, 27 juin 2021, https://www.rts.ch/
info/monde/12295658-la-suede-freine-sur-la-question-du-changement-de-sexe-des-
mineurs.html, (consulté le 24/05/2022).
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d’abord à relier aux bouleversements inhérents à l’adolescence et ses 
questionnements inévitables. La transition sociale et médicale va peut-
être apporter un certain soulagement sur le moment, donnant l’illusion 
de croire qu’on a trouvé l’origine du mal-être, mais le problème psycho-
logique de fond étant nié, il n’a aucune chance d’être traité et guéri. En 
revanche, accompagner l’enfant ou l’adolescent dans le travail d’intério-
risation de son sexe corporel et d’intégration à sa vie psychique et person-
nelle reste une priorité absolue.

 CONSENTIR AU CORPS, À LA LIMITE, AU DONNÉ :  
POUR UN PERSONNALISME CHRÉTIEN INTÉGRAL

Au-delà de l’approche psychologique et clinique, qui s’avère pourtant 
nécessaire vue l’ampleur du phénomène, la question fondamentale ne 
doit pas être masquée. Elle porte sur la personne humaine, en son unité 
inséparablement charnelle et spirituelle. Comment peut-on à ce point 
dissocier l’identité personnelle de son ancrage dans une chair sexuée ? 
Comment peut-on relativiser l’altérité sexuelle, au point de laisser croire 
qu’on peut « changer de sexe », sans mentir gravement sur la vérité du 
corps et de son langage ? Tôt ou tard, le mensonge détruit. Pire, il tue, 
mais on ne le croit pas. Il est vrai que les discours sur le genre nous ont 
habitués à une série de dissociations ruineuses qui éclatent la personne 
entre sexe anatomique, sexe psychologique, sexe social, orientation 
sexuelle et identité de genre. Comment, dès lors, retrouver l’unité fonda-
PHQWDOH�GH�OD�SHUVRQQH��RX�GX�PRLQV��WUDYDLOOHU� �OÕXQLëFDWLRQ�GH�OD�SHU-
sonne pour faire droit à « l’homme tout entier » (1 Th 5, 23) ?

&2175(�/(6�',662&,$7,216�'8$/,67(6��3285�81(�9,6,21�
INTÉGRALE DE LA PERSONNE

En première analyse, reconnaissons que les gender studies recèlent une 
part de vérité. Dans un contexte d’émancipation de la femme, on pou-
vait comprendre la nécessité de dénaturaliser la domination masculine, 
pour lutter contre le sexisme. Plus fondamentalement, s’il est libérant 
de distinguer sexe et genre, c’est bien parce que le donné naturel (sexe) a 
besoin d’être repris, étayé, médiatisé par la culture (genre). L’écart entre 
sexe anatomique donné et genre construit dans une histoire personnelle 
et sociale manifeste la richesse du sexe humain et l’enjeu de son inté-
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gration dans la personne. Refusant d’enfermer le sens de la différence 
sexuelle dans un naturalisme réducteur, mais aussi dans des stéréotypes 
culturels, les gender studies ont fait apparaître que l’identité sexuée est 
aussi le fruit d’une histoire personnelle et sociale, d’une construction psy-
cho-affective. L’écart entre sexe et genre montre que toute sexualité per-
sonnelle est aussi le fruit d’une élaboration. La construction psychique 
de son identité sexuée passe par un nécessaire travail d’intégration et 
d’intériorisation personnelles de son sexe corporel, ce qui constitue un 
enjeu majeur à l’adolescence. Cette élaboration implique de tenir compte 
de l’historicité du sujet et du dynamisme de sa liberté. C’est précisément 
pour cette raison qu’une authentique éducation à l’amour et à la sexua-
lité est si importante, spécialement chez les adolescents et les jeunes 
adultes 1. On l’aura compris, la distinction entre sexe et genre, entre donné 
HW�FRQVWUXLW��HQWUH�FRUSV�HW�VLJQLëFDWLRQ��HVW�O©JLWLPH�FDU�HOOH�U©Y¨OH�WRXW�
l’écart entre les possibilités physiologiques d’un corps sexué et la vérité 
d’un amour interpersonnel qu’il est appelé à exprimer.
Cependant, en sa forme radicale, TXHHU et trans, le discours sur le genre 
oppose le donné naturel (le sexe) et la construction individuelle et sociale 
�OH�JHQUH��SRXU�ëQLU�SDU�OHV�U©FXVHU�OÕXQ�HW�OÕDXWUH��DX�SURëW�GHV�G©VLUV�LQ-
GLYLGXHOV��MXVWLëDQW�OÕK©GRQLVPH�DPELDQW��'¨V�ORUV��GH�TXHO�GURLW�opposer 
le donné charnel à la liberté, le corps à la personne ? Nul ne niera qu’il y 
a une dimension culturelle des identités masculines et féminines. Mais 
si le biologique ne dicte pas directement les comportements humains, 
on ne peut pas pour autant dissocier la dimension biologique (sexe) 
GHV�FRPSRUWHPHQWV�SHUVRQQHOV�Y©FXV��GRQW�OD�VLJQLëFDWLRQ�HVW�P©GLDWL-
sée dans une culture (genre). Les dissociations concrètes sont autant de 
symptômes d’un nouveau dualisme qui ruine la notion-même de per-
sonne comme unité dynamique d’une vie corporelle, psychique et spi-
ULWXHOOH��&ÕHVW�DXVVL�OÕ©WKLTXH�FRPPH�WUDYDLO�GÕXQLëFDWLRQ�HQWUH�OHV�GLII©-
rentes dimensions de la personne qui est niée. 

/(�&2536�6(;8��&200(�/,0,7(�(7�/$�48(67,21�'(�/Õ25,*,1(�

Fondamentalement, c’est sur la notion de limite que porte le débat. Si 
la cohérence entre sexe et genre comme modèle normatif (« cisgenre ») 

1 Cf. SaCrée ConGréGaTion Pour L’éDuCaTion CATHOLIQUE, Orientations éducatives 
VXU�OÕDPRXU�KXPDLQ� Rome, 1983.
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est refusée, c’est bien parce qu’elle constitue une limite au champ des 
possibles. Le corps sexué manifeste indéniablement une limite : je suis 
homme ou femme, mais non les deux. Je ne suis pas tout. Le fantasme 
transgenre consiste à s’imaginer pouvoir passer outre la limite du sexe, 
comme si nous n’étions pas immergés intégralement dans le réel d’un 
FRUSV�VH[X©��8QH�MHXQH�ëOOH�TXL�D�VXEL�XQH�WUDQVLWLRQ�FKLUXUJLFDOH��PDV-
tectomie) n’est pas un homme, mais une femme mutilée. Certes sa voix a 
mué, et elle est désormais barbue, mais elle demeure ce qu’elle n’a jamais 
cessé d’être : une femme1, et ce dans chacune de ses cellules. 

En effet, le sexe constitue, avec la mort, une limite inhérente à la condi-
tion humaine. Si je suis homme, je n’ai qu’un regard très limité sur le 
monde, sur l’être humain, sur la vie, sur Dieu. La moitié de l’humanité 
restera à jamais pour moi mystérieuse, inconnaissable de l’intérieur. Par 
exemple, un homme n’éprouvera jamais ce que peut éprouver corporel-
lement une femme (cycles, grossesse, possibilité d’accueillir la vie). Je 
n’ai donc qu’une vue très limitée sur l’expérience humaine. Je dois re-
noncer à tout connaître, à tout vivre, à tout expérimenter. Traversé par 
la limite, j’incarne librement et véritablement ma vocation d’homme ou 
de femme, en y consentant fondamentalement et en l’intériorisant. Le 
donné du corps sexué constitue donc une limite à accueillir comme une 
bénédiction qui précède ma liberté et la rend possible. Jean Guitton écri-
vait : « La limite donne la forme qui est la condition de la plénitude.2 ». 
Dès lors nier l’ancrage biologique de la sexuation, c’HVW�QLHU�OD�ëQLWXGH��
c’est opter pour une toute-puissance démiurgique, comme si l’homme 
était à l’origine de lui-même. Le déni du sexe biologique et la volonté de 
puissance vont de pair. Est en jeu le fantasme d’une humanité auto-suf-
ëVDQWH��TXL�QH�VH�UHFHYUDLW�MDPDLV�GH�OÕDXWUH�Ò�QL�GH�OÕDXWUH�GH�OÕDXWUH�VH[H��

1 Ainsi témoigne K. BeLL lors : « J’ai commencé à réaliser que la vision que j’avais à 
l’adolescence de devenir un homme n’était qu’un fantasme et que ce n’était pas possible. 
Ma constitution biologique était toujours féminine et cela se voyait, quel que soit la 
quantité de testostérone présente dans mon organisme ou le nombre de séances de sport 
TXH�MH�IDLVDLV��/D�VRFL©W©�PH�SHUFHYDLW�FRPPH�XQ�KRPPH��PDLV�FH�QÕ©WDLW�SDV�VXIëVDQW��
J’ai commencé à ne voir qu’une femme plate, avec une barbe, ce que j’étais. Je me sentais 
comme un imposteur et j’ai commencé à me sentir plus perdue, isolée et confuse que 
lorsque j’étais en pré-transition. », », SOS Éducation, /D�TXHVWLRQ�WUDQVJHQUH�FKH]�OHV�HQIDQWV, 
p. 50, en ligne : https://soseducation.org/docs/notes-etudes-entretiens-tribunes/la-
question-transgenre-chez-les-enfants.pdf (consulté le 25/05/2022).

2 J. GuiTTon,�/H�WUDYDLO�LQWHOOHFWXHO� Aubier, 1986. L’homme comme la femme doivent vivre 
ce que Freud appelait une “castration symbolique” : renoncement au phallus pour la 
femme, mais aussi renoncement à l’utérus pour l’homme.
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ni de la nature, ni de l’origine de la nature – restant repliée sur elle-même 
dans une posture prométhéenne. 

UNE DIFFÉRENCE SOURCE DE SENS

Positivement, si toute différence est source de sens, reconnaissons que 
la différence des sexes l’est d’une manière éminente, incontournable, 
irréductible. Encore faut-il apprendre à la déchiffrer ! D’autant que 
nous savons que la différence est souvent vécue comme une épreuve, 
un rapport de forces et conduire au repli sur sa particularité. Comment 
dès lors bien vivre une telle épreuve d’altérité qui précède même notre 
liberté ?

Posons avec le philosophe Emmanuel Levinas que de toutes les diffé-
rences, la différence sexuelle est primordiale, universelle. Elle nous 
marque en profondeur, dès la première seconde de notre conception. 
C’est « la différence tranchant sur les différences1 », celle qui donne sens à 
toutes les autres différences plus relatives, d’âge, de culture, de milieu. 
C’est par cette première différence que nous accédons à toutes les autres. 
Elle précède et traverse toutes les autres. Chacun de nous est traversé tout 
entier par elle, depuis le timbre de sa voix jusqu’au noyau de chacune de 
ses cellules, et chacun de nous est né de la différence, fruit de l’union de 
deux êtres de sexe opposé. 

La différence sexuelle est donc la différence la plus profonde, dans la-
quelle s’enracinent toutes les autres différences. C’est une différence 
irréductible au cœur de l’humanité, mais on ne peut pas dire pour autant 
qu’il y ait deux humanités. L’humanité est une mais sa caractéristique 
fondamentale, sa nature, est d’être sexuée, intrinsèquement différen-
ciée. C’est donc une différence qui ne sépare pas pour instaurer un rap-
port de force, mais qui pose une limite en vue de la relation, de la recon-
naissance, de la communion interpersonnelle, de la fécondité, en un mot, 
de l’amour.

1 E. LevinaS, Le temps et l’DXWUH� PUF, 1979, p.14.
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&RPPHQW�UHSHQVHU�XQH�UHODWLRQ�XQLëDQWH�HQWUH� OH�QDWXUHO� �VH[H��HW� OH�
culturel (genre) ? Comment renouer le lien entre corps sexué et sens 
porté par une culture, sinon en intégrant ces deux dimensions dans le 
G\QDPLVPH�GH� OD� SHUVRQQH�� TXL� HVW� G\QDPLVPH�GX�GRQ��&HOD� VLJQLëH�
que la personne ne se comprend elle-même et n’accède à son identité 
que dans l’horizon de sens du don, qui est son dynamisme naturel1 : 
donnée à elle-même, elle ne peut s’accomplir pleinement elle-même 
qu’en se donnant elle-même2. Au-delà des enjeux de rivalité entre 
les sexes, seul le dynamisme du don réalisant la communion des per-
sonnes, permet d’interpréter d’une façon juste le sens de la différence 
des sexes, jusque dans son inscription charnelle. Cette voie fut emprun-
tée par Jean Paul II dans sa théologie du corps, mobilisée tout au long 
de son Magistère. 
Dans cette perspective, le corps sexué n’est pas considéré comme une pe-
sante contrainte (Beauvoir) ou un « destin » (Napoléon), mais comme un 
GRQQ©�LQëQLPHQW�UHVSHFWDEOH��XQ�ODQJDJH� �LQWHUSU©WHU��XQH�SURSRVLWLRQ�
de sens à discerner rationnellement et à intégrer pleinement dans une 
existence personnelle. Ce travail d’intégration parfois onéreux repose 
sur le fait que le corps sexué porte une orientation de sens qui concerne 
le tout de la personne, a minima une orientation vers l’autre. « Le sexe est 
un altruisme scellé dans notre chair3 ». Si donc le donné naturel biolo-
gique ne dicte pas immédiatement les conduites humaines, il reste que 
la liberté humaine ne se construit pas H[�QLKLOR. Ainsi le donné corporel 
n’est pas à considérer d’abord comme une contrainte mais plutôt comme 
une offre, un appui pour la liberté, une possibilité ouverte, une proposi-
tion de sens, qui appelle une herméneutique, un acte interprétatif dans 
l’horizon du don. Comme l’écrit Xavier Lacroix : « Être homme et être 
femme n’est pas un destin mais une vocation. Tandis qu’un destin s’im-
pose de l’extérieur, la vocation est médiatisée par une liberté. Mais la 

1 « Nature » s’entend ici au sens d’une ontologie de la personne, et non au sens moderne 
de phénomènes déterminés.

2 La formule d’une telle anthropologie du don a été donnée par le ConCiLe vaTiCan ii : 
« L’homme, seule créature sur terre que Dieu a voulue pour elle-même, ne peut 
pleinement se trouver lui-même que par le don sincère de lui-même (cf. Lc 17, 33) » 
(vaTiCan iI, *DXGLXP�HW�6SHV� 24 § 3). Pour une présentation accessible, F. De Muizon��8Q�
FRUSV�SRXU�VH�GRQQHU��$LPHU�HQ�Y©ULW©�VHORQ�VDLQW�-HDQ�3DXO�,,� Mame, 2018.

3 M. zunDeL,�5HFKHUFKH�GH�OD�SHUVRQQH� Desclée, 1990.
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liberté peut-elle se construire H[�QLKLOR ? Elle n’est pas auto-création, elle 
n’est pas l’arbitraire. Elle est accueil d’un donné1 ». 

En ce sens, accueillir le donné, c’est « dire pleinement oui » à ce corps 
sexué tel qu’il est, c’est se l’approprier2 d’une manière personnelle et hu-
manisante. Le donné que constitue le corps sexué, accueilli certes dans 
une culture elle-même donnée, fait signe, comme un texte équivoque, 
mais non dépourvu de sens. Il s’agira alors de déchiffrer ce texte inscrit 
HQ� QRV� FRUSV� HQ� OHXU� GLII©UHQFH� VS©FLëTXH�� ,O� IDXGUDLW� G©YHORSSHU� XQH�
herméneutique du corps sexué3 qui manifeste combien il est un appel au 
don de soi. La théologie du corps développée par Jean-Paul II, qui est sur-
tout une théologie de la personne en tant que sexuée et du corps comme 
langage, s’inscrit explicitement dans cette voie. C’est une réponse lucide 
HW�XQLëDQWH�IDFH�DX[�GLVVRFLDWLRQV�PRUWHOOHV�GH�OD Gender theory.

/$�',))�5(1&(�'(6�6(;(6�$�81�6(16�7+�2/2*,48(��,1',&(� 
DE TRANSCENDANCE

Le sexe révèle que la personne ne s’accomplit que dans le don d’elle-même 
à l’autre. Être sexu©�VLJQLëH�TXH�MH�QH�PÕDFFRPSOLUDL�SDV�VDQV�OÕDXWUH�GH�
l’autre sexe, que je ne serai pas fécond sans passer par la rencontre de 
l’autre de l’autre sexe. C’est prendre acte de l’impossibilité d’être fécond 
tout seul, dans un retrait autarcique. C’est sortir du fantasme de la toute-
puissance et choisir de dépendre de l’autre. Être sexu©�VLJQLëH�TXH�QRXV�
sommes faits pour la relation, ordonnés au don, à la communion. La dif-
férence sexuelle constitue une brèche énigmatique dans nos représenta-
tions marquées par la toute-puissance, une ouverture vers l’Autre, vers 
la transcendance, comme l’écrit Denis Vasse : « Le sexe en tant que dif-
férence est ce qui interdit radicalement à l’homme de s’enfermer dans 
l’image qu’il se fait de lui-même4 ». 
La différence sexuelle interdit de clore l’humain dans une représenta-
WLRQ�XQLYRTXH�HW�G©ëQLWLYH��DXWRFRQVWUXLWH����FH�WLWUH��O’altérité sexuelle 

1 X. LaCroix, +RPPH�HW�IHPPH��O’LQVDLVLVVDEOH�GLII©UHQFH, Cerf, 1999, p.142.
2 Cela correspond au deuxième temps du don, celui de l’appropriation, selon la formule 

de Gaudium et Spes 24, 3.
3 J’ai développé cette perspective dans F. De Muizon, +RPPH�HW�IHPPH��/ÕDOW©ULW©�IRQGDWULFH��

Cerf, 2008, p.239-255.
4 D. vaSSe, La chair envisagée, Seuil, 1988, p.297.
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est indice charnel de transcendance, comme l’écrit Christiane Singer : 
« Lorsqu’une société veut couper l’homme de sa transcendance, elle n’a 
pas besoin de s’DWWDTXHU�DX[�JUDQGV�©GLëFHV�GHV�©JOLVHV�HW�GHV�UHOLJLRQV��
LO�OXL�VXIëW�GH�G©JUDGHU�OD�UHODWLRQ�HQWUH�O’homme et la femme1 ». Ainsi, 
au refus de l’altérité sexuelle fait écho le refus de l’Altérité divine. Pour le 
comprendre il nous faut revenir à la Genèse : « Dieu créa l’homme à son 
image, à l’image de Dieu il le créa, mâle et femelle il les créa » (Gn 1, 27). 
Il y a de quoi s’étonner ! Pourquoi une telle insistance sur l’aspect animal 
de la sexuation (mâle et femelle se disent des animaux) au moment pré-
cisément où il est question de l’image du Dieu Unique et transcendant ? 
De fait, la première chose que la Bible dit de l’humain, c’est qu’il est créé 
mâle et femelle. Et cette donnée est directement mise en relation avec 
l’image de Dieu, comme si c’était en étant mâle et femelle que l’homme 
et la femme pouvaient être dits à l’image du Dieu dont on ne doit faire 
aucune image, révélant une corrélation mystérieuse entre le sens de la 
différence sexuelle et le sens de la Transcendance, le sens du Tout-Autre. 
L’altérité des sexes, en vue de devenir une seule chair (EDVDU�HKDG), serait 
à l’image du Dieu Un (Adonaï ehad), comme si le mystère de l’union de 
l’homme et de la femme était caché dans le mystère du Dieu-communion. 
Xavier Lacroix peut écrire : « le mystère de la différence entre l’homme et 
la femme repose en Dieu, comme la trace de sa transcendance2 ».
C’est donc en tant que traversée par une altérité fondamentale que l’hu-
manité peut être dite à l’image d’un Dieu tri-personnel, lui-même tra-
YHUV©�SDU�OÕDOW©ULW©�GHV�3HUVRQQHV�DX�VHLQ�GH�OD�7ULQLW©��&ÕHVW�ëQDOHPHQW�
en tant qu’homme et femme, c’est-à-dire en tant qu’est inscrite dans la 
chair une capacité à se donner, à s’unir et à construire une communion de 
personnes, que l’homme et la femme sont dits à l’image d’un Dieu Com-
munion de Personnes, d’un Dieu Trinité. C’est un mystère d’une profon-
deur abyssale et en même temps très incarné. Le corps en tant qu’il est 
VH[X©�HVW�GRQF�SRUWHXU�GÕXQH�WU¨V�KDXWH�VLJQLëFDWLRQ�WK©RORJLTXH��WHOOH�
est l’intuition de la théologie du corps que Jean Paul II a développée au 
G©EXW�GH�VRQ�SRQWLëFDW3.

1 C. SinGer, 'X�ERQ�XVDJH�GHV�FULVHV��Albin Michel, 2001, p.57.
2 X. Lacroix, +RPPH�HW�IHPPH��OÕLQVDLVLVVDEOH�GLII©UHQFH��Cerf, 1999.
3 Jean-PauL ii, /D�WK©RORJLH�GX�FRUSV��/ÕDPRXU�KXPDLQ�GDQV�OH�SODQ�GLYLQ� traduction d’Y. SeMen, 

Cerf, 2014.
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CONCLUSION

Ainsi donner à entendre que l’on pourrait par moyens médicaux franchir 
la limite qui sépare les sexes est une redoutable escroquerie anthropolo-
gique. On ne triche pas avec le corps et avec le sexe, car la vérité du lan-
gage qu’ils expriment concerne la personne dans son mystère intangible. 
Or, c’est bien ce corps sexué qui est aujourd’hui mal aimé, au point de 
OH�PXWLOHU�DX�JU©�GHV�FDSULFHV�HW�GHV�K©VLWDWLRQV�VXEMHFWLYHV�DXVVL�LQG©ë-
nies que le sont les genres et leurs avatars, symptômes ou effets de dis-
sociations anthropologiquement ruineuses pour la personne. Palpable, 
irrécusable, irréductible, la différence sexuelle nous précède et nous tra-
verse tout entier. Elle n’est pas seulement une énigme, mais un mystère, 
qui ouvre à plus grand que nous. Face aux errances d’un constructivisme 
WUDQV�DIëUPDWLI�GH�SOXV�HQ�SOXV�HQYDKLVVDQW��LO�LPSRUWH�GÕHQ�UHG©FRXYULU�
OD�VLJQLëFDWLRQ�DQWKURSRORJLTXH�HW�WK©RORJLTXH��,O�QH�V’agit pas tant de la 
G©ëQLU��GH�OD�ëJHU��TXH�GH�OD�OLE©UHU��GH�OD�ODLVVHU�SURGXLUH�G’elle-même ses 
effets de sens et de s’en étonner, s’étonner que nous soyons, hommes et 
femmes, si semblables et si différents, si proches et si inconnus.

)UDQ§RLV�GH�0XL]RQ���HQVHLJQDQW�FKHUFKHXU�HW�UHVSRQVDEOH�GH�OD�OLFHQFH�FDQRQLTXH� �
OD�IDFXOW©�GH�WK©RORJLH�GH�OÕ8QLYHUVLW©�&DWKROLTXH�GH�OÕ2XHVW��'HUQLHU�RXYUDJH�SDUX���
Un corps pour se donner. Aimer en vérité selon saint Jean-Paul II��3DULV��
0DPH�� ������ �� SDUD®WUH� ��Une anthropologie personnaliste du don�� 3DULV��
Parole et Silence.
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